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Influence de la composition chimlque du sol

stir la culture des plantes alpines;

par Mme J. DAIGREMONT.

La composition chimique du sol est chose si importante, non
seulement pour mener a bien la culture et racclimatation des

plantes alpines, mais aussi pour la botanique proprement dite,

que 1 on me permettra d'y revenir, et de parler des travaux de

M. Gaston Bonnier, des appreciations de M. Rosenstiehl, et de

4
remarques de plusieurs botanistes, dont les noms font autorite

sur ce sujet. Y m61erai-je quelques observations personnelles?
ce sera alors en priant de n'y voir que l'expose d'essais de
culture, plus experimental que rigoureusement scientifique.

M. G. Bonnier 1 compare la flore des Alpes dauphinoises, des

Alpes d'Autriche, et des Garpates, mentionnant le cas de

plantes, ici calcifuges, la, calcicoles; ce qui, pour plusieurs

noms cites, indiquerait, peut-etre, comme indifferentes des

esp&ces reputees jusqu'ici plus intransigeantes. D'apr^s lui, trois

plantes, seraient seules, exclusivement calcifuges : Callianthe-

mumrutmfolium, Androsace obtusifolia, Geumrep tans.

M. Rosenstiehl, qui, lui aussi, a beaucoup etudie cette ques-
"on, encore bien controversee, augmente, dans de notables

Proportions, le nombre des calcifuges. Voici les esp^ces dont il

a analyse la motte 2
.

Nom Quantite de carbonate de chaux contenue
de la plante. dans 100 grammes de terre.

Asplenium germanicum 0*,293
— septenlrionale... ,396

jolystichum Oreopteris ,147
Blechnum Spicant ,660 (une autre motte n'a donnS que

des traces)
Allosorus crispus ,292

Aspidium Lonchitk
*

- r-nCtlUlS
0*, 49 1k,100 1^,495 i«,4M

*• Bonnier (G.)
f Quelques observations sur la flore alpine d? Europe, An. Sc.

n ^- Bot., 6* sSrie, t. X, p. 5(1800-81).
- Kosenstiehl (A.), De la culture de quelques plantes indigenes delicate*

v"evue horticole, annSe 1894, p. 164 a 167, 181 a 187).
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Nom Quantite de carbonate de chaux contenue

de la plante. dans 100 grammes de terre.

Linaria alpina 1 .122

Ranunculus glacialis 1 ,122

Pteris aquilina 1 ,427

Sibbaldia procumbens 1 ,190

Lactuca perennis ,860

Arctostaphylos Uva-ursi 1 ,470

1 2
Graphalium Leontopodium .

- ——- •

1 r
1 ,510 2 ,000

Drosera rotundifolia Traces.

— longifolia 38 p. 100

Saxifraga oppositifolia 12 p. 100
*

Gommel'aioute Tauteur : c< Ces chiffres n'indiquent aucune

ment une limite, ni superieure ni inferieure; ils indiquent sim-

plement ce qui a ete trouve dans la motte de ces plantes ».

Si nous reprenons l'ouvrage de M. G. Bonnier, nous y verrons

que, dans les Alpes francaises, il a rencontre, dans un terrain

t

p

turn. M. Correvon, botaniste genevois bien connu, mentionne

atissi des Rhododendron ferrugineum etablis sur terrain calcaire,

ce qui pour lui, d'ailleurs, serait des plus rares, le Rhododen-

dron ferrugineum etant absolument calcifuge.

Or, M. Rosenstiehl cite un cas, signale par M. Grandeau
1

:

une colline dont le faite est entierement siliceux, est plantee

de Pins maritimes, arbres calcifuges; la, ces arbres sont pros-

peres; puis, sur la pente, ou peu a peu, la silice se melange de

sels de calcium, ils vegetent miserablement; enfin, le carbonate

de chaux devenant maitre absolu, les Pins disparaissent.

II serait interessant de savoir si, pour la colonie de Rhodo-

I /

toutes les plantes avaient memevigueur.

pas

P

les cultures, les plantes alpines, et quelle influence la cornpo

P
Assurement, cette influence est capitale, sur la vitahte

plantes du reste

seules dans ces conditions.

1. Annates de la Station agronomiqne de VEst, p. il.
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Les Erica du Cap, les Azalea, la presque totalite des Fou-

geres, se montrent radicalement calcifuges; les horticulteurs

les reunissent memesouvent sous le nom generique de « plantes

de terre de bruyere ».

Les Orchidees exotiques, non plus, ne supportent pas la plus

legere adjonction de sels caleaires.

Pour notre flore franchise YOxycoccos palustris, et parmi les

Mousses, les Sphagnum, se montrent partieulierement sensibles.

Ces dernieres indiquent elles-memes leurs exigences a ce sujet

:

l'eau qui les irrigue devient-elle moins pure? chaque petite

sommite prend une apparence rougeatre, comrae brulee, et la

plante deperit promptement.
Voici done deux vegetaux auxquels les sels de chaux sont

nefastes, dans les cultures au moins. La liste serait longue de

plantes se comportant ainsi : il faudrait citer le Rhododendron

ferrugineum, et la plupart des Ericacces, sauf YErica carnea,

semblant plutot calcicole, YEmpetrum nigrum, la plus grande

partie des Fougeres, moins le Ceterach, YAsplenium Ruta-

muraria, et tout naturellement les plantes de tourbieres.

Maintenant, en se placant au point de vue cultural, il est un
fait tout a fait remarquable, tandis que les especes calcifuges

sont absolument refractaires aux sels caleaires, les calcicoles

acceptent le terrain chimiquement pur : ainsi, le Rhododendron

ferrugineum, irrigue a l'eau calcaire, perira de suite, quand,
tout au contraire le Rhododendron hirsutum acceptera
f ort bien un terrain siliceux. Mais alors, il se produira

souvent, dans le port de ces especes, de veritables transfor-

mations.

II faut parler, a ce propos, des experiences faites par le

docteur Kerner, et que relate M. Correvon dans son excellent

livre, un des meilleurs qui ait ete ecrit dans ce genre '. Pour le

docteur Kerner, plusieurs plantes peuvent, de calcicoles, devenir

calcifuges; rnais, ne se comportant pas alors comme les indif-

f erentes, conservant meme facies, apparence identique, elles

for ment au contraire une variete distincte, selon la terre ou
elles vegetent.

Voici quelques noms pris parmi ceux qu'il cite :

** Cor Revon, Les plantes des Alpes (Geneve, 1885), p. 97.
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Cakieoles.

Dianthus alpinus.

Epilobium Dodonaei.

Gentiana angustifolia.

Primula auriculata.

Rhododendron hirsutum.

Salix retusa.

Veronica saxatilis.

Calcifuges.

Dianthus glacialis.

Epilobium Fleischeri.

Gentiana excisa.

Primula villosa.

Rhododendron ferrugineum.

Salix hastata.

Veronica fruticosa.

Anemone alpina. j
Anemone sulphurea.

Autre fait des plus curieux, au sujet de cette derniere espece,

venant corroborer la these du docteur Kerner, et tire, cette

fois encore, du livre de M. Correvon. Le docteur Christ prouve,

d'une fagon irrecusable, que l'influence du terrain transforme

absolument cette belle Renonculacee. Dans les Alpes, dit-il, la

forme a fleurs blanches se rencontre exclusivement sur le

calcaire; la forme jaune (sulphurea), sur un terrain argileux

et siliceux ; or, la ou les deux terrains se rencontrcnt, et

empietent Tun sur 1'autre, l'Anemone en marque les contours,

et, dans les endroits ou les terres se melangent insensiblement,

la fleur se teinte graduellement, blanc pur, sur le calcaire, pour

devenir soufree. II est done incontestable que la composition

chimique du sol, oil les plantes puisent leur nourriture, forme

Tune ou 1'autre espece.

puisqu'il est

P
trop restreintes pour faire autorite, mais qui peut cependaw

avoir un certain interet? Des Anemone trifoliala, dont les fleurs

etaient blanc pur, lorsque nous les avons recoltees dans leur

habitat originel, fleurissent chaque annee depuis, non bleuatres

mais d'un bleu comparable a la teinte azuree de VAnemone

Robimoniana (variete horticole de YA. nemorosa). Elles

sont cultivees dans un sol absolument siliceux. Cest,

sans doute, un cas analogue qui permet en horticulture ue

transformer la couleur rose de YHydrangea en bleu presque

pur.

II resulte done des etudes, faites par chacun de ces botanistes,

que sous des influences encore peuconnues, des especes reputees

calcifuges, peuvent admettre une proportion, plus ou nioins

importante, de sels de chaux
; que les calcicoles se rencontren

aussi incidemment dans un terrain siliceux; que ces compose
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tions peuvent influer sur la couleur de la fleur, et l'aspect general

de la plante.

On peut done, comnie le pense fort justement M. Gaston

Bonnier, cultiver presque toutes les plantes dans un m6mesol;

mais ceci donne lieu a une remarque un peu deconcertante :

Dans la nature, la flore des regions calcaires (fait bien connu),

beaucoup plus riche que celle des pays granitiques, semblerait

indiquer ce dernier comme de valeur moindre; or, dans les

jardins, pour mener a bien racclimatation et l'adaptation des

plantes alpines, il faudra, condition sine qua non que le sol soit

siliceux; puisque dans les essais que nous poursuivons depuis

longtemps, nous avons reconnu comme absolument intransi-

geantes au calcaire toutes le"s especes calcifuges, celles, meme,
qui, incidemment peuvent, dans les Alpes se rencontrer en

terrain calcaire, et qui, dans nos cultures, perissent prompte-

ment, si la terre ou les eaux d'irrigation cessent d'etre pures.

Par contre, nous n'avons jamais remarque que les plantes calci-

coles soient refractaires au sol ou prosperent leurs voisines

calcifuges.

Tout au plus, peut-on reprocher a certaines d'entre elles une

transformation, qui n'est pas a leur avantage. Qui n'a vu de ces

monstrueux Edelveiss, dont les bractees vertes et demesurees,

ont perdu ce ravissant manteau de velours blanc, qui en fait la

virginale parure? A part cette restriction, la totalite des calci-

coles s'accommode au mieux d'une terre de bruyere, irriguee a

1 eau pure; e,t, si dans nos plaines, elles y prennent des propor-

tions plus elevees, cela n'est imputable qu'aux conditions ou

elles sont appelees a vivre, et que nous avons deja vues; tempe-

rature plus chaude, lumiere moins eclatante, etc....

Neanmoins, il est preferable, si les circonstances s'y pretent,

d'installer les Saxifraga des sections Euaizoonia et Kabschia, les

Draba, la majorite des plantes des eboulis calcaires, et la flore

saxatile des roches de meme composition chimique, dans le

sable de riviere tamise.
En tout cas, chaque botaniste fera de nouvelles observations

^i permettront sans doute de mener a bien lacclimatation des

Pontes alpines.

Le « pourquoi » de ces quelques remarques? C'est que, malgre
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la sagacite des plus savants observateurs, bien des causes

restent inconnues, que beaucoup de faits se detriment Tun

l'autre, sans qu'il soit possible d'en donner une explication

satisfaisante; mais c'est surtout que le grand et merveilleux livre

de la nature eompte de si nombreuses pages, que Ton n'a pu le

feuilleter jusqu'a la fin, et que la vie de la plus humble plante

est encore environnee de bien grands mysteres.

M. Soueges prend la parole et expose la suite de ses etudes

sur l'embryogenie des RenonculacSes.

Recherches sur l'embryogenie des Renonculacees

(Suite);!

par M. R. SOUEGES.

ANEMONEES(genre Adonis).

Les faits relatifs a l'etude du developpement de l'ovule et du

sac embryonnaire chez les Adonis autumnalis L. el A. sesti

valis L. ont poses dans un autre

Recueil 2
. Ces plantes different surtout de toutes les autres

q
coce des anlipodes et la non-fusion des noyaux polaires; la

formation du trophime ou noyau primaire d'albumen est un

phenomene rapide qui n'a lieu qu'apres la fecondation.
Les diflerentes etapes du developpement de l'albumen ont ete

decrites par Mellink 3
et Hegelmaier 4

; il me reste done, pour

completer l'histoire embryogenique des Adonis, a envisager ce

qui

Embryon.— Le Myosurus minimus L. fournit l'exemple d'un

embryon dicotyledone a developpement remarquablement regu-

1. Voir Bull. Soc. bot. France, LVII, p. 242, 266, 509, 569; LVIII, P-
128 >

144, 188,542, 629, 718; LIX, p. 23 et 51
2. Soueges (R.), Developpement de Vovule et du sac embryonnaire chez les

Adonis (Anatomischer Anzeiger, XLI. p. 209, Iena, 1912).
3. Mellink (J. F. A), Over endospermen-vorming bij Adonis aestivalis L-

(Nederlandsch Kruidkundig Archief, 2C serie, III, p. 273, Nijmegen, 1881;-

4. Hegelmaier (F.), Untersuchungen fiber die Morphologic der Dicotyledone*

Endospermens (Xova Act. Ac. Cajs. Leop. Carol. G. Nat. Cur., XLO, P-
y '

1887).


